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Jeudi, 10e Semaine du T.O. Ð AnnŽe C 
Fr•re Pierre-Marie 

 
2 Co 3,15 ˆ  4, 1.3-6 ; Ps 84 ; Mt 5, 20-26 

 
Jeudi 14 juin 2007 

MontrŽal, Sanctuaire du Saint-Sacrement 
 
 

Seigneur, apprends-nous ˆ aimer 
 
 

Aimer, dŽcidemment, nÕest pas facile. 
On le ressent tr•s fort 
ˆ  lÕŽcoute des paroles du Christ 
dans son long sermon sur la montagne, 
dont lÕŽvangile de ce jour nous donne un extrait, 
 
JŽsus nous y adresse en quelque sorte 
trois grands appels 
qui voudraient nous aider ˆ  entrer 
dans la mise en Ï uvre concr•te 
de cette perfection qui se noue dans la charitŽ (Col 3,14). 
Le premier pour nous dire que lÕamour est sans limite. 
Le deuxi•me, pour nous rappeler quÕil est premier, 
et le troisi•me, pour nous montrer quÕil est vital en tout. 
 

*  
 
LÕamour est tout dÕabord sans limite, nous dit JŽsus. 
Ç Je vous le dŽclare : si votre justice 
ne surpasse pas celle des scribes et des pharisiens, 
vous nÕentrerez pas dans le Royaume des cieux (Mt 5,20) È. 
 
La justice est importante. 
Surtout entendue au sens biblique  
o• elle traduit tout ˆ  la fois : 
juste partage, droiture de vie,  
et saintetŽ divine imprŽgnant notre ‰me.  
Mais elle ne sÕenferme dans aucune limite. 
Elle ne peut se cantonner dans lÕobservance des prŽceptes. 
 
LÕamour vŽritable surpasse tout. 
Certes, il ne doit •tre ni mal ŽclairŽ,  
ni na•f, ni placŽ ˆ  c™tŽ.  
Mais une fois bien en place et bien ŽclairŽ,  
sans fausse na•vetŽ, 
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i1 nÕa pas de limite. 
Il est sans ˆ  priori et sans fronti•res.  
Comme dit Paul : 
Ç Il excuse tout, croit tout, esp•re tout, supporte tout.È  
Il est large et longanime. 
Ç Il ne fait rien dÕinconvenant,  
ne cherche pas son intŽr•t,  
et met sa joie dans la vŽritŽ (1 Co 13,4-7) È. 
Il est vrai, cÕest-ˆ -dire (quel beau myst•re) illimitŽ, 
puisquÕil nous plonge dans lÕinfini de Dieu. 
 

*  
 
La charitŽ, nous dit ensuite JŽsus,  
passe toujours en premier.  
Et, pour nous le montrer, 
le Seigneur nous en donne lÕexemple. 
Alors que Dieu est premier en tout  
devant lÕappel de la charitŽ fraternelle,  
il choisit lui-m•me de passer en quelque sorte en second. 
Ç Donc, lorsque tu vas prŽsenter ton offrande ˆ lÕautel, 
si, lˆ,  tu te souviens que ton fr•re  
a quelque chose contre toi, 
laisse ton offrande lˆ devant lÕautel 
et va dÕabord te rŽconcilier avec ton fr•re, 
et, ensuite, viens prŽsenter ton offrande (Mt 5,23-24) È. 
 
Oui, alors que lÕamour de Dieu est premier en tout, 
et quÕil importe de lÕaimer  
de tout son cÏ ur,  
de toute son ‰me,  
de toute sa force  
et de tout son esprit (Dt 6,5), 
le P•re choisit lui-m•me de passer ici  
apr•s son fr•re. 
 
Pourquoi cela ? 
Tout simplement parce quÕil nÕaurait plus de fils 
si ceux qui sont ses propres enfants  
ne sÕaimaient plus fraternellement !  
Il importe donc, pour quÕil reste Notre P•re,  
que nous vivions comme des fr•res en JŽsus. 
 
Comment pourrions-nous  
constituer valablement le Corps du Christ  
autour de lÕautel de Dieu,  
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si nous nÕacceptions pas de nous y rassembler  
comme des plants dÕolivier  
alentour de la table du Seigneur (Ps 127(128),3) 
Comme des membres du m•me Corps (cf 1 Co 12,27),  
fraternellement, des membres du m•me Corps,  
affectueusement reliŽs entre eux, 
puisque greffŽs ensemble sur le m•me cep (Jn 15,1). 
 
Ë partir du moment o• Dieu,  
sÕest incarnŽ dans lÕhomme, 
nous le savons bien, 
cÕest ˆ  partir de lÕhumain  
quÕil nous faut remonter au divin. 
La ferveur de la pri•re et de lÕoffrande 
ne suffisent pas ˆ  faire une ŽlŽvation. 
Seules, les hosties vivantes que nous sommes (Rm 12,1) 
peuvent •tre vraiment consacrŽes  
si elles sont vŽritablement rassemblŽes  
par le lien de la charitŽ (Ep 4,2)  
qui est donc toujours premier. 
 

*  
 
JŽsus peut d•s lors, pour conclure,  
nous rappeler combien lÕamour est donc vital en tout. 
Accorde-toi vite avec ton adversaire 
pendant que tu es en chemin avec lui 
pour Žviter que ton adversaire ne te livre au juge, 
le juge au garde, et quÕon ne te jette en prison (Mt 5,25). 
 
LÕamour devient vital en ce sens 
quÕil nous Žvite de plonger dans la mort. 
Dans cette mort expiatrice et sombre  
qui emprisonne et dont on ne sort pas  
avant dÕavoir payŽ jusquÕau dernier sou (Mt 5,26). 
 
Cela veut dire en clair 
que le non-amour ou le refus de la rŽconciliation,  
(col•re, injure, malŽdiction (Mt 5,22)) comme dit JŽsus, 
peuvent nous entra”ner dans la spirale de la discorde  
qui alors emporte tout dans la rupture et dans la mort. 
 
Cela ne signifie pas que lÕon doive •tre dÕaccord en tout,  
bŽnir toutes les dŽviations,  
approuver toutes les attitudes, 
se forcer ˆ  toutes les cohabitations,  
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tolŽrer tous les compromis ; 
il faut savoir discerner lÕincompatibilitŽ 
ou la diversitŽ dÕune vocation ou dÕune cohabitation. 
CÕest vrai. 
 
La charitŽ ne fait jamais lÕŽconomie de la vŽritŽ.  
Mais elle reste toujours pr•te ˆ vivre, au plus profond, 
la joie de la rŽconciliation. 
Celle o•, les divergences Žtant reconnues 
et les diversitŽs, si nŽcessaire, bien notŽes, 
on se retrouve,  
ou on se sŽpare,  
dans la paix. 
 
Le cÏ ur du P•re lui-m•me  
est alors dans la joie  
et lÕon avance sur la route 
avec un cÏ ur plein de paix, de vie et de libertŽ ! 
On peut apporter son offrande ˆ  lÕautel. 
 
Seigneur, apprends-nous ˆ aimer ! 
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